
I.E PAPE ET L’EMPEREUR

rEg|ise et la France devaient leur repos et leur prospérité. L’im- 
meuse pouvoir quassura tout à coup à Bonaparte son avènement 

Empire fit croire an Pape que le nouvel Empereur puerait
APfLm®K'Aüe -V a’'me"6 pi"vldel,tiel|e. assurer au Saint-Siège et 
a I Eglise une influence et une situation encore meilleures Dans 
sa lettre de féiicitatious à Napoléon 1er, en dat™„ 4 j°î„ IxT
1 le \ Il lui faisait connaître les sentiments de joie réelle nii'i’l 
avait éprouvés à la nouvelle de son avènement. La mission du 
Souverain Ponufe était de conserver et de faire resplendir par­
tout la religion catholique. Celle de l’Empereur il l’avait déjà
Pape sV’pTa :ah°r0,dét' A,'Ut «,e '» P"**» <«»»* «a patrim Le

sg»ags» -..* ** --.—ss
Napoléon avait paru justifier ces espérances en disant lui- 

même au cardinal Caprara le 9 mai 1804 • *• To jtes les constituées me font sentir combien ii teraU gloHe',™ ™le .no,!

1 .couronnement fussent faits par les mains du Pane 
et quel b|en il en résulterait en même temps pour la religion
tion è Home F,r"Sa 'l'"* «‘’Inquiétude que de satlfac-

2 ard le Le H iümï1 < et les négociations lespins ardues. Le S juillet, le cardinal Caprara, insistant sur le
d’Fmt’-'V "|,e “ Pa"S’ ,llai,<lait a" eardinal ConsaIvi, secrétaire 
d Etat. Le couronnement du nouvel Empereur A faire à Paris
rÊu.™1^'1" 1>a!’H V1:"™ illae appartenant uniquement ^
D A l “ a déclaré vouloir être sacré de la manière
lls edtC|aF'p‘' Ta ‘'°"sequent par les mains mêmes du chef 
I FninP^f ^s'iseet de cette religion qu’il a rétablie dans tout
Ltomùhe mnnnrto , ° ea.rdma|-|bffat fllisait habilement valoir le 
et des ni,it .. I Par Napoléon sur 1 opposition des protestants
1“ÏT i *?* sole,mel> et s»n désir de confirmer 
ainsi I idee que les catholiques devaient avoir de son plus tendre 
attachement à leur religion et à ses cérémonies extérieures ®
L Empereur avait, de son côté, en plein Conseil d'Etat exposé 
e» avantages de la présence du Pape en France, l’effet qu'elle

A la reconnaissance de l'Eglise : les temples rouverts les autels re

Ioau 7»int-Siège et d autres bienfaits. Le ministre des He 
lat.ons extérieures affirmait encore, pour dissiper d’autres n
tièndratt8iesloisd,m|(,TeUr’ ,'‘n i",a,lt P'«bliqueme„t qu'il main- 
cn,. i r 1 T Concordat, entendait faire allusion au Con-
d?èxécutTon •'mn, M A,d’icJ?8 organiques n'étaient qu’un mode
Tallevrand f»i «Tm s.uscei,t,ble de changement et d’amélioration", 
talleyrand faisait luire en outre aux yeux éblouis du légat d’an 
tics espérances : “Ce voyage, disait-il, n’aura pas simplement pour
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